
Jules Crochet 

 

Jules Crochet est né à Dormans le 2 juin 1902, fils de Jules Martin Crochet et de Eugénie Julie 

Potellet et est décédé le 29 novembre 1974 à Tinqueux. Son domicile se situe au 5 rue 

Hannequin à Reims. Il s’est marié le 3 octobre 1936 à Paris avec Geneviève Louise Henriette 

Jeanne Seurat et a six enfants. Il est officiellement docteur chirurgien assistant. Mais bien plus 

qu’un médecin, il est aussi un pionnier de l’aviation sanitaire. Une personnalité remarquable 

qui allie deux domaines d’expertise passionnants. 

 

Extraits des registres de l’Etat-civil de Jules Crochet. Archives Nationales 

19800035/1260/45312 

 

 



Une double vocation : voler dans les cieux et soigner les autres 

A l’origine médecin, ainsi que gynécologue, il a un diplôme de médecine aéronautique, un 

diplôme de navigation, breveté pilote moniteur, a plus de 1800 heures de vols en voyages seul 

en 1946 et passe ses brevets de vol à voile également cette année-là.  

On distingue chez lui, son engagement en tant que médecin aviateur. Il a choisi de combiner 

sa passion pour le vol avec sa volonté de sauver des vies. Il a parcouru des contrées reculées 

pour prodiguer des soins médicaux d’urgences aux personnes dans le besoin. Notamment en 

Afrique dans les années 1930 pour le compte du gouvernement français, accompagnée de sa 

femme et pendant la guerre d’Indochine. 

C’est dans les années 1930 que Jules Crochet entreprend et réussi à créer un aérodrome d’une 

vingtaine d’hectares au sud-ouest de Reims où il fait naitre son association. 

 

L’Association Médicale Aéronautique Française 

En 1934, Jules Crochet décide de créer une association sur le principe de l’aviation sanitaire. 

Il a contribué à améliorer les techniques de sauvetage et les méthodes d’intervention médicale 

en situations d’urgence tout en valorisant la ville de Reims. Dans sa lettre du 16 juin 1934, 

adressée au député-maire, Paul Marchandeau, il déclare : « […] mieux faire connaitre la ville 

de Reims, stimuler le mouvement aéronautique régional, […] déterminera d’autre part des 

relations plus directes entre médecins et les ingénieurs techniciens de l’aéronautique pour 

l’élaboration des plans ou la critique de l’aménagement des aéronefs en vue de l’hygiène des 

passagers, du transport, des malades ou blessé, ou l’utilisation des dits aéronefs pour l’étude 

directe dans l’atmosphère (avions laboratoires) ou des cures thérapeutiques en altitude ». 

L’accès à cette association reste exclusivement réservé à une élite afin de prouver son 

caractère scientifique. 



 

 



 

Lettre du 16 juin adressée au député-maire Paul Marchandeau. AMCR 151W57 

 

La Seconde guerre mondiale 

En 1944, une lettre est envoyée au préfet de la Marne afin de réquisitionner les deux hangars 

d’aviation du champ d’aviation privé de Bezannes à Reims appartenant à Jules Crochet pour 

les besoins de l’armée allemande. Ils serviront de stationnement pour les camions allemands. 



 

Lettre du 8 mai 1944 concernant la réquisition de hangars d’aviation. AMCR Cote 

 



C’est en 1946 que l’activité aéronautique civile à Reims reprend mais différemment. Dans la 

lettre du 16 aout 1946, Jules Crochet explique les problèmes liés à l’aérodrome et l’Aéro Club 

de Champagne dont il est le vice-président. 

 

La fin de l’aérodrome 

En 1951 est signée la fin de l’aérodrome avec la convention de la création d’un hippodrome.  

En 1952, Jules Crochet autorise à la société « L’Office pour la prospérité de Reims » à faire 

les constructions nécessaires aux Courses de chevaux : tribunes, écuries, paddock, salies de 

balances, bureaux, etc.  

Cependant, il s’oppose à toute construction ayant trait à l’exercice d’un commerce quelconque 

direct ou indirect et en particulier à l’édification de tout restaurant, buffet, bar, buvette. 

 

Lettre du 25 avril 1952 adressée au Maire Roger Jardelle. AMCR 29W277 

 



Le temps de la reconnaissance 

Jules Crochet obtient des distinctions honorifiques pour ses accomplissements exceptionnels 

et son dévouement dans différents domaines. Il a été chevalier de l’Etoile Noire du Bénin et 

chevalier de la Légion d’Honneur. 

 

Document nommant Jules Crochet Chevalier de la Légion d’Honeur. Archives nationales 

19800035/1260/45312 

 

La dernière distinction est d’ordre posthume. En effet, le 26 novembre 1996, le rond-point 

situé dans le quartier Croix Rouge à proximité de l’hippodrome au carrefour des avenues du 

président Kennedy, François Mauriac, du Général Bonaparte et Robert Schuman est nommé 

« Jules Crochet » par le conseil municipal.  



 

Dénomination du rond-point « Jules Crochet ». FRAC051454 182W809/81 

 

Peut-être rajouter des informations sur les Ailes rémoises/ médaille de l’Aéronautique/ 

hippodrome… 


